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H
Hradec Králové, en République
tchèque, à une centaine de kilomè-
tres de Prague, est une ville dont
l’essor est intrinsèquement lié depuis
plusieurs décennies à la manufacture
de pianos. Un certain nombre de
firmes y sont en effet installées,
comme Petrof, et ce depuis cinq
 générations aujourd’hui. Anton’n
Petrof (1839-1915) y fonde sa société
en 1864. Après avoir appris le métier
de menuisier avec son père Jan, 
il part à Vienne en 1857 pour se
 former à la fabrication de pianos, 
sa passion, auprès de Johann
 Heitzman, son oncle, puis d’Ehrbar
et de Schweighofer, deux grands

ma”tres autrichiens. De retour au
pays en 1864, il conçoit dans l’atelier
de son père un premier modèle doté
d’une mécanique viennoise ; atelier
qui sera déplacé dix ans plus tard
sur la route de Brno, o• seront éga-
lement produits des harmoniums. 
Dès 1875, Petrof est le premier
 Européen à utiliser un cadre en fonte
et une mécanique anglaise sur des
pianos à queue. Il crée une filiale, en
1880, à Timisoara, rattaché  à l’épo -
que à la Hongrie. Ë partir de 1881,
il fabrique ses propres claviers et
 mécaniques de pianos et, deux ans
plus tard, il inaugure une nouvelle
unité de facture de pianos droits.

En 1895, Petrof commence à expor -
ter, notamment à Vienne, et, en
1899, il est nommé « Fournisseur
de la Cour d’Autriche-Hongrie »
par l’empereur François-Joseph, 
ce qui renforce considérablement 
sa notoriété. En 1908, il transforme
son atelier en une société anonyme
commerciale, avec Marie Petrofova,
son épouse, comme fondée de pou-
voir. Les trois fils issus de leur union
(Jan, Antonin Jr., puis Vladimir),
eux, en prennent la direction. 
Ë la mort d’Anton’n Petrof et de
Marie Petrofova en 1915, en pleine
Première Guerre mondiale, Vladimir
est nommé à la tête de Petrof. Ë la

PETROF

LÕEXCELLENCE EST

DANS SES CORDES
Créée il y a plus de cent cinquante ans, la petite firme familiale est devenue un des grands

facteurs de pianos européens. Celle-ci a su s’imposer grâce à la très haute qualité 

de sa fabrication artisanale, son amour du détail et son positionnement haut de gamme.

Visite de l’usine à Hradec Králové, en République tchèque, le berceau de l’entreprise.

1. L’immense site 
de production 
de Petrof.
2. Le plus grand
bâtiment de l’usine
comporte quatre
niveaux et s’étend 
sur 150 m.
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1 000 employŽs. En 2001, la firme 
se renomme Petrof SARL et rede-
vient la propriŽtŽ des descendants
dÕAnton’n Petrof.

NOUVEAU DƒPART,
AUTRE POSITIONNEMENT
D•s le dŽbut des annŽes 2000, face
ˆ la sŽv•re concurrence asiatique,
 Petrof doit rŽduire tr•s sensiblement
sa production et son effectif. Il reste
encore important, car la firme rŽalise
ses tables dÕharmonie et ses claviers,
alors que  dÕautres facteurs ach•tent
ou sous-traitent directement ces sous-
 ensembles nŽcessitant une main-
dÕÏuvre tr•s qualifiŽe. Elle garde
donc le contr™le sur la plus grande
partie de sa production.
En 2004, Zuzana Ceralova Petrofova
(la cinqui•me gŽnŽration), la fille
a”nŽe de Jan, est nommŽe prŽsidente
de la ConfŽdŽration euro pŽenne des
producteurs dÕinstruments de musi-
que et prend la suite de son p•re 
ˆ la direction de la sociŽtŽ. Sous 
son impulsion, ˆ partir de 2006, la
gamme des pianos, notamment ˆ
queue, est enti•rement renou velŽe :

P 159 Bora, P 173 Breeze, P 194
Storm, P 210 Pasat, P 237 Monsoon,
P 284 Mistral. Cinq  dimensions de
pianos droits (de 118 cm ̂  135 cm)
sont au catalogue actuel. De tr•s
nombreuses  finitions et placages 
de bois prŽcieux sont proposŽs.
 AujourdÕhui, tous les pianos Petrof
sont dotŽs du label EEX (European
 Excellence), valorisant lÕorigine et
la qualitŽ euro pŽenne de chaque ins-
trument. LÕentreprise fait Žgalement
appel ˆ des designers pour certains
 mod•les tr•s originaux (pas toujours
adaptŽs aux gožts et aux modes de
la France ou de lÕAllemagne).
Quelques audaces techniques rŽcen -
tes et significatives sont ˆ saluer,
comme un prototype de piano ˆ
queue avec un cadre mŽtallique 
en acier, et non en fonte, prŽsentŽ
au salon de Francfort en 2011. Et
pour positionner la sociŽtŽ dans le tr•s
haut de gamme, un tout nouveau
grand piano de concert de prestige
de 275 cm, baptisŽ Anton Petrof,
dÕune facture extr•mement soignŽe,
a ŽtŽ Žgalement lancŽ et exposŽ ˆ
Francfort en 2014. Nous en avons
apprŽciŽ les qualitŽs dans le show-
room permanent implantŽ au cÏur
m•me de la tr•s vaste usine de la
marque. Des mod•les plus petits dans
cette sŽrie de prestige sont en cours
de rŽalisation. Par ailleurs, Petrof a
poursuivi le dŽveloppement de son
implantation dans tous les continents,
sauf en Afrique ; une filiale a m•me
ŽtŽ crŽŽe aux ƒtats-Unis en 2014.
La m•me annŽe, Zuzana Ceralova
Petrofova a inaugurŽ au sein de
lÕusine, un musŽe tr•s convivial, dotŽ
dÕune mini-salle de concert ou de
confŽrences, ouvert ̂  tous, o• le public
peut dŽcouvrir dÕautres instruments
de musique que les pianos, tous
con•us et rŽalisŽs par Petrof :
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pointe des Žvolutions technologiques,
la manufacture fabrique des instru-
ments Žlectroacoustiques originaux
en collaboration avec Bechstein.
Quatre ans plus tard, gŽrŽe par les
petits-enfants du fondateur (Dimitri,
Eduard et Eugen), elle sÕassocie avec
lÕAmŽricain Steinway pour ouvrir
un maga sin ̂  Londres, sur Wigmore
Street. En 1934, elle emploie 400 per-
sonnes et remporte une  mŽdaille dÕor
ˆ lÕExposition internationale de
Bruxelles. En 1948, ˆ lÕarrivŽe au
pouvoir du rŽgime communiste, 
Petrof est nationalisŽ, et la famille
du fondateur, privŽe de ses biens.
En 1954, un dŽpartement de recher -
che acoustique est crŽŽ. Quatre ans
plus tard, la production dÕharmo-
niums est arr•tŽe. Le grand piano
ˆ queue de concert Mondial obtient
une  mŽdaille dÕor ˆ Bruxelles. En
1965, Petrof est intŽgrŽ au groupe
industriel et commercial CMI
Music export. En 1991, Jan Petrof
(la quatri•me gŽnŽration) reprend
les r•nes de la sociŽtŽ apr•s quarante-
trois ans de dictat communiste.
En 1994, un nouveau centre de
 recherche acoustique est dŽveloppŽ
et dotŽ dÕune chambre sourde 
(ou anŽcho•que), la plus grande en
 RŽpublique tch•que. La privatisa-
tion est achevŽe en 1998. Ë cette
Žpoque, Petrof est le plus grand
 facteur tch•que et compte plus de

3. Harmonium 
Petrof à jeux
multiples.
4. Piano mécanique 
sur une base 
de piano droit.
5. Zuzana Ceralova
Petrofova, 
l’actuelle dirigeante
de Petrof.

6. Un petit salon
d’exposition, 
avec piano design
et enceintes Petrof.
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des voies de manutention et des por-
tiques, qui supportent de tr•s gros
tuyaux reliant chacun des b‰timents.
Le plus grand dÕentre eux, rectangu-
laire, comporte quatre niveaux et
sÕŽtend sur pr•s de 150 m ! La hau-
teur sous plafond est importante, 
et de tr•s gros monte-charges per-
mettent les manutentions entre les
diffŽrents Žtages. Dans les tr•s larges
couloirs, des dizaines de pianos,
 parfois encore des squelettes, ˆ dif-
fŽrents stades de fabrication, sou-
vent dŽpourvus de leur ensemble
mŽcanique-clavier et du meuble  
lui-m•me, sont entreposŽs sur des
chariots et protŽgŽs des coups.

LE CIRCUIT DU BOIS
LÕimmense parc de stockage du bois
en extŽrieur que nous avions pu voir
il y a 15 ans nÕexiste plus. Pourtant,
il faut ŽnormŽment de bois pour
produire des pianos. DiffŽrentes
 essences sont nŽcessaires, de lÕŽpicŽa
pour les tables dÕharmonie, du h•tre,
de lÕŽrable, du bouleau pour dÕautres
ŽlŽments. Hormis certains bois de
placage dÕorigine exotique, tous ceux
utilisŽs par Petrof sont dÕorigine
 allemande, autrichienne ou tch•que.
LÕentreprise rŽalise elle-m•me ses

tables dÕharmonie, les coupes dÕŽpi-
cŽas, dŽjˆ en partie sŽchŽes dans
 dÕimmenses Žtuves, sont dŽbitŽes en
planches. Celles-ci passent plusieurs
fois en machine, avec guidage assistŽ
par rayon laser, et deviennent, apr•s
une sŽlection tr•s sŽv•re, des plan-
chettes dÕenviron 8 mm dÕŽpaisseur
et dÕune dizaine de centim•tres de
largeur. Elles seront ensuite collŽes
ensemble sur leur flanc pour former
des tables dÕharmonie. Les chutes
sont tr•s nombreuses : 15 % seule-
ment de la masse initiale du bois
sont utilisŽs pour la table elle-
m•me ! Leur forme extŽrieure sera
alors profilŽe, et leur Žpaisseur, opti -
misŽe. Ë ce stade, nombre dÕentre
elles seront ŽcartŽes, pour des dŽfauts
semblant minimes, comme la prŽ-
sence dÕun nÏud. Apr•s un Žtuvage
tr•s contr™lŽ de plusieurs semaines,
qui leur permettra dÕattein dre un
niveau dÕhygromŽtrie optimal, elles
seront placŽes dans des presses de
forme, o• elles recevront les barres
de table et les chevalets qui seront
collŽs dans leur parfaite position. 

AU CÎUR DE LÕATELIER
Chez Petrof, le barrage, le plateau
de clavier, le cylindre, les pieds, les
tailloirs, les consoles sont en bois
massif. Le sommier est en multiplis.
Les panneaux du meuble des pianos
droits, comme les couvercles des pia-
nos ̂  queue, sont en gŽnŽral en agglo -
mŽrŽ fin, plus Žconomique, car ce ne
sont pas des pi•ces qui contribuent
beaucoup ̂  la sonoritŽ du piano. Le
placage ou le rev•tement polyester

harmoniums, pianos mŽcaniques,
ainsi que les diffŽrents logos de la
maison et entreprises contr™lŽes 
par elle au cours de son histoire 
(Rieger-Kloss, Scholze, FšrsterÉ).
Ë chaque Žpoque, elle a su rester ˆ
la pointe de lÕinnovation. Elle a pro-
duit plus de un million de pianos
en un si•cle et demi, et dÕautres
marques lui appartiennent toujours,
tels Ršsler et Weinbach. 

UNE IDENTITƒ SONORE
CARACTƒRISTIQUE
Les pianos Petrof ont toujours eu
une solide rŽputation pour la beautŽ
tr•s caractŽrisŽe de leur sonoritŽ, tr•s
ronde, chaude et chantante, pro-
fonde, dÕune belle densitŽ, apprŽ ciŽe
par de tr•s nombreux artistes dans
tous les styles de musique. Nos rŽcents
tests rŽalisŽs dans de prŽcŽdents
 numŽros (Maestros pour les P 159
Bora, P 118 et P 125) confirment la
musi calitŽ et la qualitŽ de ces instru-
ments. En marge de la conception
de pianos acoustiques, des caissons
dÕenceintes acoustiques signŽs Petrof
sont fabri quŽs dans ses ateliers, pour
la prestigieuse marque suisse Daniel
Hertz SA. Le savoir-faire et la noto -
riŽtŽ du facteur dans le travail du
bois ont grandement contribuŽ ˆ
cette production de luxe, qui demeure
 assez confidentielle. 

UNE IMMENSE USINE
Le visiteur est surpris par la superfi-
cie du site de produc tion de Petrof, 
qui rassemble  plusieurs constructions,
espacŽes par des grands espa ces verts,
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7. Étuves pour
le pré-séchage 

des bois des tables
d’harmonie.
8. Mise aux
dimensions 

des planchettes
destinées aux 

tables d’harmonie.
9. Machine 

à bois.

10. Chevalets en bois.
11. Outillage pour 
la mise en forme 
des ceintures 
de pianos à queue. 
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Dans un atelier différent, la ceinture
des pianos à queue requiert l’emploi
d’immenses et puissantes machines
hydrauliques et d’outillages adaptés
à chaque dimension de modèle, 
pour pouvoir mettre en forme et
coller ensemble, à chaud, de fines
mais très longues plaques de bois
(jusqu’à 7 m pour un grand queue
de concert !), larges d’environ 30 cm.
Le stockage en position verticale de
ces ceintures est très impressionnant,
formant de véritables tunnels ! Les
cadres métalliques en fonte, prove-
nant tous de fondeurs européens
traditionnels, après avoir été stabi-
lisés, sont percés, usinés, puis poncés
et peints. Les cordes graves sont
 filées de cuivre chez Petrof par
quelques ouvriers ayant acquis un
vrai tour de main pour assurer une
tension constante du fil lors du filage
et assurer aussi la précision de la
longueur de la partie filée. Les cordes
acier sont de qualité allemande, sou-
vent de la marque Röslau.
Le barrage, le cadre métallique et
la table d’harmonie sont ensuite
 assemblés dans un souci extrême de
précision géométrique, notamment
pour le réglage de la charge (avec
un fil et des cales), impliquant une
hauteur du chevalet optimale par

rapport au cadre métallique. Il s’agit
ensuite de placer les cordes et les
chevilles, ici quasiment toujours
 tourillonnées. Puis on procède à
plusieurs pinçages (accord sans 
la présence de la mécanique). Les
mécaniques, allemandes (Renner)
ou tchèques (Detoa), sont alors ins-
tallées dans les pianos, avant la très
délicate mise en place des étouffoirs
et des marteaux, Renner ou Abel,
de la plus belle qualité. Les marteaux
ont subi une pré-harmonisation
avant le montage par un piquage
avec des aiguilles, selon un procédé
exclusif Petrof. Des régla ges mul-
tiples sont effectués dans le calme
par plusieurs techniciens spéciale-
ment formés, avec les outillages
 appropriés sur des plans de travail
bien éclairés.
Le piano reçoit ensuite, sur des sup-
ports inclinables, la totalité de son
meuble et de ses accessoires ; il est
alors plusieurs fois accordé, puis
 subit un véritable traitement de choc
sur la « machine à jouer », qui mar-
tyrise chaque instrument pendant
plus d’une heure, dans une salle bien
sûr insonorisée. Ce rodage, trop
souvent délaissé par certains facteurs,
est suivi d’une reprise complète des
régla ges et de l’accord. L’harmoni-
sation finale est enfin possible par
un technicien hautement spécialisé,
de forte responsabilité. 
Tout au long de la production, une
fiche suiveuse, propre à chaque
piano, portant son numéro de série,
aura accompagné l’instrument ou 
le sous-ensemble concerné. Signée
par chacun des ouvriers ou des tech-
niciens ayant réalisé telle opération
spécifique, elle permet d’assurer très
vite et rétroactivement un haut
 niveau de contrôle, donc de qualité.
Tout ce que nous avons vu nous
confirme que les pianos Petrof, 
dont la sonorité est vraiment typée,
offrent une alternative européenne
à la facture japonaise de moyen et
haut de gamme. Le dynamisme et
la passion de ses dirigeants laisse
 espérer un bel avenir pour cette
firme qui a tous les atouts pour rede-
venir l’un des fleurons de la fabri-
cation européenne du piano. 

Bernard Désormières

sont réalisés sur place, mais les
contraintes d’hygiène et de sécurité
nécessitent des salles spécifiques, à
rideau d’eau, avec système d’évacua-
tion des vapeurs nocives, le personnel
étant protégé efficacement. Un pon-
çage progressif sur machine à bande
abrasive, puis un polissage allant
jusqu’au miroir, souvent manuel, sont
exécutés dans des ateliers où les pous-
sières fines sont parfaitement évacuées.
Le clavier lui-même est produit en
usine, ce que peu de facteurs savent
faire eux-mêmes : une grande plan-
che de bois est découpée progres-
sivement, après traçage selon la forme
et l’angulation des touches. Le déli -
cat positionnement et le collage des
revêtements des touches blanches
et les feintes des touches noires
 auront été déjà effectués  manuelle-
ment. Suivront la mise en place 
des capsules et, enfin, des feutres 
de mortaises avec l’aide de machi-
nes très sophistiquées et spécifi-
ques,  assurant une parfaite régu -
larité des espaces de mortaises par
un encollage préalable du feutre 
et de dosage régulier de la colle.
D’autres opérations – positionne-
ment des pilotes, équilibrage... –
sont  accomplies par une main-
 d’œuvre souvent féminine. 
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12. Machine à jouer.
13. Équilibrage 
des touches.
14. Délicat montage 
des étouffoirs.
15. Ceintures
extérieures de
pianos à queue.

16. Réglage de 
piano à queue. 

[

12

13

14 15

16

B
ER

N
A

R
D

 D
ƒS

O
R

M
Ié

R
ES


